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RÉSUMÉ 
De nouveaux échantillons de microfaune aquatique provenant de Guyane française élèvent le nombre d’espèces de 
Crustacés Copèpodes connus des eaux inférieures de la région de 10 à 33. Parmi celles-ci, six sonl nouvelles pour la 
science dont un Calanoïde et quatre Cyclopoïdes. Les Harpacficoïdes kouvés sont peu nombreux mais 
particulièrement intéressants du point de vue biogéoyraphique. La plupart des espèces citées sonf illustrées afin de 
permettre les comparaisons ultérieures. 
MOTS-GLÉS : Copépodes - Eaux inkieures - Guyane - Taxonomie - Biogéographie. 
ABSTRACT 
COMPLEMENTS TO THE KNOWLEDGE OF COPEPODA (CRUSTACEA) FROM FRENCH GUYANA INLAND FRESHWATERS 
New satnples of tnicrofauna from French Guyana increase fhe number of inland freshtvafer Copepoda front ten lo 
thirty three. Atnong them, six are nez for science, one Calanoïda, four Cyclopoïda and one Harpacticoïda. The other 
Harpacticoïda are particularly interesting frotn a biogeographical point of vielv. Most of ihe cifed species are draum to 
allorv future comparisons. 
KEY WORD~ : Copepoda - Freshwaters - French Guyana - Taxonomy - Biogeography. 
RESUMEN 
COMPLEMENTOS AL coïxocmmrrro DE LOS COPÉPODOS (CRUSTACEA) DE AGUA DULCE DE GUYANA FRANCESA 
Nuevas muestras en Guyana permiten aumentar el numero de 10s copepodos conocidos hasta freinta y ires, de 10s 
cuales seis (1 Calanoïda, 4 Cyclopoïda y 1 Harpacticoïda) son nuevas para la ciencia y dies y siefe para Guyana. 
Entre elles, 10s harpacficoidos son particularmente interesantes del punfo de visfa de la biogeogrufia. La tnayor parte 
de las especies citadas son ilustradas para permifir comparaciones ulteriores. 
PALABRAS CLAVES : Copepoda - Agua dulce - Guyana - Taxonomia - Bic,-geografia. 
(1) F 24620 Les Eyzies. 
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INTRODUCTION 
DClIlS une not,e pr&c&dente, l’un d’ent,re nous 
(I~U~SART. 1983) fournissait quelques premiéres in- 
formations sur la faune des Copépodes d’eau douce 
de Guyane. De nouveaux prélèvements effectués en 
1985 ont. permis d’allonger substantiellement la liste 
des espèces connues de cette région. 
STATIONS ÉTUDIÉES (fig. 1) 




2. Kourou, riviere de Kourou près l’établissement 





3, Kourou, CD 21, pk 19, 19.10.1985, 18h 10. 
Tropocyclops parus 
Microcyclops finitimus 
4. Kourou, étang prés du stade, 20.10.1985, 9 h 30. 
Apocyclops panamensis 
Notodiaptomus sp. femelle, non déterminée 
5. Crique camp ORSTOM près de Saint-Elie, 
20.10.1985, 16 h. 
Menzeliella sp. 
6. Rorota 1, près Cayenne, 21.10.1985, 10h. 
Notodiaptomus pseudodubius n. sp. 
Microcyclops finitimus 
Muscocyclops sp. 
7. Ror0t.a 2, près Cayenne, 21.10.1985, lOh45. 
Notodiaptomus pseudodubius II. SP. 
Tropocyclops prasinus meridionalis 
8. Rorota 3. près Cayenne, 21.10.1985, 11 h30. 
Notodiaptomus pseudodubius n. SP. 
Copépodites de Cyc.lopoïdes 
9. Rorota 4, près Cayenne, ‘X.10.1985, 12h30. 
Notodiaptomus pseudodubius n. sp. 
Microcyclops anceps 
10. Canal de rizi&re à Mana, 22.10.1985, 12h. 
Tkermocqclops decipiens 
Copépodltes de calanoïdes indéterminés 
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11. Mare, près de Mana, 22.10.1985, 14h. 
Notodiaptomus eckinatus 




13. Fleuve le Maroni, près Saint-Laurent du 
Maroni, 22.10.1985, 16 h. 
Pseudodiaptomus gracilis 
Nofodiapfomus echinafus 
Copépodites d’Halicyclops indéterminés 
14. Marais près Saint-Jean, 22.10.1985, 17 h. 
Pseudodiapfomus gracilis 
Oitkona bjornbergae 
Copépodites de Cyclopoïdes indéterminés 
Parastenocaris guyanensis n. sp. 
15. Marais Pripriyiyi près Sinnamary, 23.10.1985. 
Mesocyclops meridianus 
Microcyclops anceps 







17. Marais à Rochambeau, près RN 2, 24.10.1985. 
Notodiaptomus deeveyorum 
Mesocyclops sp. màle non détermine 
18. Mare à lentilles d’eau, rizière de Mana, 
22.10.1985. 
Halicyclops oryzanus n. sp. 
Mesocyclops pseudomeridiarzus n. SP. 
Cletocamptus deitersi 
19. Chutes de Fangassier, 24.10.1985. 
Eucyclops cf. solitarius 
Tropocyctops prasinus meridiorzalis 
LISTE DES ESPÈCES RÉCOLTÉES 
Ordre des Calanoïda 
FAMILLE PSEUDODIAPTOMIDAE 
Pseudodiaptomus gracilis (Dahl, 1894) (12, 13, 14). 
FAMILLE ACARTIIDAE 
Acartia tonsa Dana, 1849 (1). 
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GUYANE 
FIG. 1. - Situation des stations de prélhements 
FAMILLE DIAPTOMIDAE FAMILLE CYCLOPIDAE 
Notodiaptomus deeoeyorzzm Bowman, 1973 (16, 17) 
Notodiaptomzzs echinafus (Lowndes, 1934) (11, 13) 
Notodiaplomus pseudodubizzs n. sp. (6, 7, 8, 9). 
Ordre des Cyclopoïda 
FAMILLE OITHONIDAE 
Oithona bjornbergae Ferrari & Bowman, 1980 (4) 
Oifhona fonsecae Ferrari & Bowman, 1980 (1). 
Halicyclops aberrans Rocha, 1983 (2, 12) 
Halicyclops similis Kiefer, 1935 (2) 
Halicyclops exiguus Kiefer, 1934 (1) 
Halicyclops oryzanzzs n. sp. (18) 
Eucyclops cf. solilarius Herbst, 1959 (19) 
Tropocyclops prasinzzs meridionalis Kiefer, 1931 (7, 
19) 
Tropocyclops rarczs Dussart, 1983 (3) 
Microcyclops anceps (Richard, 1897) (9, 15, 16) 
Microcyclops finitimzzs Dussart, 1984 (3, 6) 
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Apocyclops panamensis (Marsh, 1913) (4) 
Menzeliella sp. (5) 
Muscocy~~lops SI). (6) 
Mesocyclops meridianus (Kiefer, 1926) (15, 16) 
Mesocgclops pseudomeridianus n. sp. (18) 
Thermoryclops decipiens Kiefer, 1929 (10). 
Ordre des Harpacticoïda 
FAMILLE CANTHOCAMPTIDAE 
EluphoidPlla synjakobii Petkovski, 1980 (2) 
Eluphoidella grandidieri (Guerne et Richard. 1893) 
(16) 
Elaphoidella surinamensis (Delachaux, 1924) (16). 
FAMILLE PARASTENOCARIDIDAE 
Parastenocaris guyanensis ri. sp. (14). 
FAMILLE CLETODIDAE 
Nannnpus palustris Brady, 1880 (2) 
Clstocamptus deifersi (Richard, 1897) (18). 
FIG. ‘3-5. - Pseudodiuptomus gracilis. - 2 : femelle (du fleuve 
de Mana), vue dorsale ; 3 : P5 femelle.: 4 : màle (du marais près 
de Saint-Jean), vue dorsale; 5 : P5 mâle 
REMARQUES 
FAMILLE PSEUDODIAPTOMIDAE 
Pseudodiaptomus gracilis (fig. 2-5) 
Cette interessante espèce est fréquente en Amazo- 
nie (WRIGHT. 1936). Elle avait été observée au 
Venezuela (DuSSART, 1984). Ainsi, elle semble coloni- 
ser les embouc.hures de cours d’eau et les eaux plus 
ou moins saumâtres de toute la façade atlantique de 
l’Amérique du §ud. DUSSART (1984) n’en avait figuré 
que le mâle. L’observation de la femelle permet de 
compléter l’information apportée par cet auteur et 
valable pour les individus de Guyane. 
A noter que les animaux observés dans le Mana 
étaient de taille nettement supérieure (1,26 mm) à la 
taille ((normale)) qui était également, celle des ani- 
maux pêchés dans le Maroni et, au marais près de 
Saint-Jean (1,06 mm). 
FIG. 6-10. - Nofodinptomus echinafus. - 6 : femelle, ahdo- 
men, vue dorsale; 7 : mSle, antépbnultième article de l’anten- 
nule droite ; 8 : antennule droite du mâle, articles 10 à 16 ; 9 : 
P5 gauche du màle; 10 : P5 droit,e du màle 
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FAMILLE DIAPTOMIDAE 
Genre Notodiaptomus 
Trois espèces de ce genre inféodé à l’Amérique du 
Sud ont été trouvées dont deux étaient déjà connues 
ailleurs. La troisieme est, à notre connaissance, 
nouvelle pour la science. 
Nofodiaptomus echinatus (fig. 6-10) était connu 
d’Argentine et du Paraguay. BRANDORFF (1973) a 
décrit un Notodiaptomus kieferi du Brésil (Amazonas) 
qui est. en fait un synonyme du «Diaptomus B 
echinatus de Lowndes qui a été retrouvé au Venezue- 
la (DUSSART, 1984). Ainsi, l’aire de répartition de 
cet.te espèce semble être large et comprendrait 
pratiquement toute la zone intertropicale améri- 
caine. 
Notodiaptomus deeueyorum (fig. 11-15) a été dis- 
t,ingué du Notodiaptomus venezolanus de KIEFER 
(1956) par BOWMAN (1973). De fait, cette dernière 
espèce doit être considérée commme synonyme du 
tDiapiomus, henseni de DAHL (1894) qui fréquente 
lac Rorot,a 2 pres de Cayenne (Guyane), disséqué 
dans la gly&rine et déposé dans la collec.t.ion de l’un 
des auteurs (B.H.D., no 1281) (qui sera ultérieure- 
ment confiée au Museum national d’Histoire naturel- 
le de Paris); allotype, une femelle de même origine, 
disséquée et déposée avec le mâle (no 1282). Paraty- 
pes, cinq mâles et cinq femelles conservés dans l’eau 
formolée à 5% et déposés avec l’holotype. 
Mâle (fig. 16-20) : longueur 1,20 rnm. Corps 
oblong. Partie posterieure du corps courte relative- 
ment à la partie antérieure. La jonction entre 
l’avant-dernier et le dernier segment, abdominal est 
FIG. 16-20. - Notodiapfomus pseudodubius n. sp. mile. - 16 : 
P5 ; 17 : P5 gauche, détail ; 18 : antennule droite, article 8 à 
16; 19 : antennule droite, antépénult.ième art,icle; 20 : abdo- 
men, vue dorsale 
FIG. 11-15. - Nolodiaptomus deeoeyorum. - 11 : antennule 
droit,e du màle, articles 8 à 16; 12 : P5 gauche du mâle ; 13 : 
P5 droite du mâle, basipodite et exopodite 1 ; 14 : P5 droite du 
mâle, vue latérale; 15 : P5 mâle, vue d’ensemble 
les eaux douces du Brésil et du Venezuela. Notodiap- 
tomus deeveyorum n’avait ét.é observé jusqu’à présent 
que dans le bassin de I’Orénoque (DUSSART, 1984). 
Son aire de répartition se trouve ainsi étendue au 
massif des Guyanes. 
Notodiaptomus pseudodubius nov. sp. se caracté- 
rise ainsi : 
Matériel étudié : holotype, un mâle provenant du 
généralement ((pliée 0. Quatrième et. cinquième seg- 
ments thoraciques partiellement soudés. Le cinquié- 
me segment thoracique est armé de deux fines épines 
à son bord postérieur gauche et d’une seule au bord 
postérieur droit. Le premier segment abdominal 
porte à l’angle posterieur droit une fine épine. 
Branches furcales ciliées intérieurement, 1.6 fois plus 
longues que larges. Soies furcales assez allongées. 
Antennules courtes, la gauche atteignant seule- 
ment le deuxième segment abdominal. L’antennule 
droit.e est géniculée, l’antépénultième article avec 
seulement. une lamelle hyaline latérale. Son treizième 
article possède un processus spiniforme assez allonge. 
Les articles 15 et 16 ont également un processus 
spiniforme, celui du quinzième artic.le ét,ant relative- 
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ment fort. Les articles S, 10 et 11 en ont un aussi, 
celui du onzibme article très long. 
Appendices ckphaliques et thoraciques sans parti- 
cularité notable, sinon la cinquième paire de pattes. 
Celle-ci est- trks reconnaissable a sa patte droite : le 
coxopodite possède un petit, lobe portant. une fine 
épine. Le basipodite présente, côté interne, un lobe 
dilate a deux pet,& divert.icules obtus. A son angle 
distal interne est. soudé un endopodit,e, cilié au bord 
int.erne et ti extrémité pointue. Exopodite 1 subrec- 
tangulaire, plut.?& allongé et. étroit par rapport, aux 
articles précédent. et suivant. 11 possède, comme chez 
tous les Nofodiaptomrcs, au bord postérieur, un 
bpaississement c.hit.ineux c.aract.éristique. Son angle 
dist.al externe est plus ou moins arrondi. L’exopodit,e 
2 est subtriangulaire. Il porte un aculeus droit, inséré 
en position subdistale. Le crochet t,erminal est, 
allongé, grele, pointu à l’extrémité et bulbiforme à sa 
base. 
La cinquième pat.te gauche est courte et n’atteint 
guère que la moitié de l’exopodite 1 droit. Son 
coxopodite a un petit. mamelon terminé par une 
courte épine grêle. Son basipodite est nu intérieure- 
ment, trapézoïdal et porte un endopodite allongé et 
un exopodite biart.iculé. Celui-ci se termine par un 
proc.esws triangulaire et. en cuillère aplatie, agré- 
menté d’une aoie interne c.ourbe qui ne dépasse guère 
son extrémité. De plus, 1’exopodit.e 1 porte les 
habituels coussinets poilus à sa face interne. 
Femelle (fig. 21-24) : longueur 1,32 mm. Corps 
assez robuste. Quatrième et. cinquiéme segments 
thoraciques presque compl&t,ement soudés. Le qua- 
trième segment, thoracique est agrément.é d’un 
bourrelet dorsal. Le cinquiéme porte au bord postk- 
rieur et de chaque coté deux épines. Abdomen 
const-it.ué de trois segments distinck. Segment géni- 
tal presque symétrique, dilaté dans sa partie proxi- 
male. Il porte de chaque c8t.é, un peu rep0rt.é 
distalement et dorsalement, une épine mousse. 
Branches furcales allongées et- ciliées comme chez le 
m;ile. 
Antennules atteignant. à peine le segment. génital. 
P5 symktriques. Coxopodit,e muni de l’habituelle 
pointe obtuse portiie par un mamelon peu développé. 
Exopodite 1 allongé, à angle proximal interne 
légèrement dilati. Exopodite 2 bien dist.inct,. Endo- 
p0dit.e uniarticulé, at.teignant les deux tiers de 
l’exopodke 1 et. t,erminé par deux épines dont, une 
terminale et une rangée oblique de cils. 
Cet.t.r espèce ressemble par de nombreux points à 
Notodiuptomus dubius dkcrite du Brésil par DUSSART 
& MATSUMURA-TUNDISI (1986). Elle s’en distingue 
notamment. chez le mâle par le basipodite de la P5 
droite, l’endopodite très court et pointu, l’aculeus de 
I’exopodite 2 droit et fort, le crochet, terminal à base 
bulbiforme. Par contre, les P5 gauche sont sembla- 
Rw. Hydrohiol. hop. 21 (2) : IWI2S (1988). 
FIG. 21-24. - Notodiaptomrls pneudodubius n. sp. femelle. - 
21 : vue dorsale. , 22 : abdomen, vue dorsale ; 23 : endopodite 2 
de P2; 24 : PS 
bles. Chez la femelle, le segment, gknital est. plus 
dilatit, la P5 a un endopodite plus court et l’exopodi- 
te 2 est plus court.. 
FAMILLE OITHONIDAE 
Ce groupe est. encore mal connu dans cette région 
du monde. ROCIIA (1985) décrit, t,rois espèces, dont 
une nouvelle, dans la région amazonienne. Plus 
récemment, MONTU & GLOEDEN (1986) en signalent 
cinq dans la Lagoa Dos Patos (Rio Grande, Brésil). 
L’une au moins de ces espèces a été retrouvée en 
Guyane : Oithona bjornbeyue (fig. 25-33). Une autre 
correspond à l’espèce que FERRARI & BOWMAN (1980) 
ont appelée Oithona fonsecae (fig. 34-4-2). Initialement, 
trouvée à Panama, il est. intéressant, de la retrouver 
en Guyana. 
FIG. 25-33. - Oifhona bjornhergae. - 25 : femelle, vue dorsale ; 
26 : femelle, vue lat.érale; 27 : mate, vue dorsale; 28 : male, 
vue latérale ; 29 : P5 et. PB mâle ; 30 : P4 femelle ; 31 : 
ahdomen femelle, vue dorsale; 32 : furca mâle, vue dorsale; 
33 : abdomen mâle, vue dorsale 
FIG. 43-50. - Halicyclops aberrans, femelle. - 43 : vue 
dorsale ; 44 : abdomen, vue dorsale ; 45 et 46 : furca, détail ; 
47:P5;48:P4;49:P1;5O:pJ 
FIG. 34-42. - Oithona fonsecae. - 34 : femelle, vue dorsale; 
35 : femelle, segment génital, P5 et P6, vue latérale; 36 : 
PI femelle ; 37 : Th5 femelle, vue dorsale ; 38 : P4 femelle ; 39 : 
P2 femelle ; 40 : mAle, vue lat.érale ; 41 : bord postérieur latéral 
du céphalothorax; 42 : mandibule femelle 
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FAMILLE CYCLOPTDAE 
Sous-famille Hnlicyclopinae 
Plusieurs espkes ont été observées. Elles sont 
t.outes nouvelles pour la Guyane. Halicyclops aber- 
Pans (fig. 43-50) est une des plus intéressant,es des 
espéces connues. ROCHA (1983) en a donné une 
descript-ion dét.aillée et en a discuté la position 
syst-émat,iyue. Observée d’abord près de Belem, sa 
découverte en Guyane laisse supposer qu’elle sera 
retrouvée t,out le long de la côte sept,entrionale 
atlantiyue de l’Amérique du Sud, au hasard des 
récoltes de mirrofaune d’eaux saumâtres. 
Halicyclops orytanus n. sp. (fig. 51-64) 
Matkriel étudié : holot.ype, une femelle disséquée 
dans la glycérine, trouvée dans une mare à lentilles 
d’eau, rizi+re de Mana, 22.10.1985 (DUSSART coll.) 
(n” 1283); allotype, un mâle disséqué provenant du 
mème échantillon et également. conservé entre lame 
et lamelle dans la glycérine (n” 1284) ; quatre paraty- 
pes, une femelle disséquée, une non disséquée, un 
male disséqué et un non disséqué, déposés dans la 
collection d’un des auteurs (B.H.D.) en même temps 
que l’holotype et ultérieurement au Museum natio- 
nal d’Histoire naturelle de Paris. 
Femelle : elle est surtout caractérisée par sa forme 
globuleuse dans sa partie antérieure et par son 
segment génital plus large que long et qui présente 
de chaque cbté une saillie nette. Le bord postérieur 
des segments thoraciques est lisse. Celui des seg- 
ments abdominaux est orné d’une frange constituée 
de fins dent,icules au segment génital. Le segment 
suivant- (anatomiquement le troisième) a une frange 
de denticules un peu plus gros tandis que le 
quat.rième segment présentme dans sa partie médiane 
huit dents plus import.antes qui recouvrent même 
partiellement le clapet anal. Les denticules latéraux 
sont dr taille analogue à ceux du segment précédent. 
Le dernier segment abdominal n’est. agrémenté que 
de quelques spinules latéralement. et ventralement. 
Ventralement, ces segments sont tous frangés de 
maniPre analogue, le segment génital ayant toutefois 
des dent.ic.ules ((composés )) (fig. 55). 
Les branches furcales sont à peine plus larges que 
longues. Chacune est munie d’une soie marginale 
externe, insérée dorsalement., au premier tiers de la 
furca. Apicalement, la soie externe est de longueur 
I+G. 51-60. - Haliryclops oryzanus n. SP., femelle. - 51 : vue 
dorsale: 62 : furca. vue dorsale; 53 : soies furcales, vue 
dorsale : 54 : antennule ; 55 : segment génital. vue vent.raIe t 
P5;56:Pl;57:P?;58:P3;59:P4;60:endopodite3deP4 
FI~,. 61-64. - Halicyclops oryzanm, n. SP.~ màle. - 61 : vue 
dorsale ; 62 : furra, vue dorsale : 63 : P5 et. P6, vue latérale ; 
64 : endopodit,e de P4 
&m 
FIG. 61-6-I. 
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analogue à celle de la furca. La soie terminale 
médiane ext.erne est relativement courte par rapport 
à la soie terminale médiane interne (rapport de 1 : 
3.5 à 1 : 5 environ). La soie terminale médiane 
interne est hét.éronome. La soie int,erne est trés 
çourte, glabre, spiniforme et t.rois fois environ plus 
courte que l’externe. La soie dorsale est deux fois 
plus longue que l’externe et elle est insérée non loin 
de l’interne, sur une petite élevure. 
Antennules de six articles, le quatriéme le plus 
long. Elles atteignent, rabattues, à peine la rnoit,ié du 
segment céphalothoracique. Antennes et pièces buc- 
cales sans part,icularit,é notable. PI à P4 à rames 
triarticulées. Formule des épines des exopodites 3 : 3 
4 4 3. Pl à basipodite large, muni à l’angle interne 
d’une grosse épine barbelée qui atteint l’endopodite 
3. P4 à endopodite 3 1.6 fois plus long que large, 
muni d’une épine externe relativement courte par 
rapport aux autres addendes de l’article. Des deux 
épines terminales, l’interne est la plus longue, le 
rapport de ces deux épines étant de 1.3. Les deux 
épines internes sont sétiformes à leur base, spinifor- 
mes et barbelées ensuite. Elles sont longues et 
dépassent ainsi l’épine terminale interne. 
La P5 est constituée d’un premier article soudé au 
cinquième segment thoracique, ainsi uniquement 
représenté par une epine longue qui est. fixée sur une 
élevure subcylindrique nette. Le deuxième art.icle, 
seul libre, est. constit.ué d’une palette trapézoïdale, 
guère plus longue que large, portant trois épines 
barbelées et une soie subinterne. Cette soie est un 
peu plus longue que l’épine interne, elle-même plus 
longue que les épines externes. 
Longueur 0,78 mm (variable suivant les individus 
autour de 08 mm). 
Mâle : nettement plus petit (0,5 mm). Sa parti- 
cularité essent.ielle est d’avoir une P5 à article 
unique muni de trois épines et deux soies, la soie la 
plus interne étant, longue. La P6 est représentée par 
une épine interne forte et deux soies, l’externe deux 
fois plus longue que la mkdiane. 
Cette espéce ressemble par son segment. génital à 
H. thermophilus et, surtout. à H. verzezuelaetwis. 
Cependant, elle prbsente un certain nombre de 
particularitks, telles que la longueur relative des 
soies furcales et des addendes de la P5 femelle, 
l’ornementat,ion des segments abdominaux, l’endo- 
podite 3 de la P4, etc. Elle n’est, connue actuellement 
que de la région de Mana, en eau alternativement, 
saumàtre et douce (par irrigation de rizières littorales 
à l’embouchure du Mana, d’où son nom). 
Halicyclops similis (fig. 65-72) 
KIEFER (1935) a créé cette espèce après l’avoir 
comparé au H. p~opirzquus de SARS (1905) et a 
montré (KIEFER, 1936) quelles étaient. les différences 
Heu. Hydrobioi. trop. 21 (2) : 109-125 (1988). 
FIG. 65-7". - Halicyclops similis. - 65 : femelle, vue dorsale ; 
66 : furca femelle, vue dorsale ; 67 : P5 femelle ; 68 : mâle, vue 
dorsale; 69 : endopodite 3 de P-i mâle; 70 : P5 mâle; 71 : P3 
femelle; 722 : P-4 femelle 
essentielles entre ces deux espèces. Les exemplaires 
recueillis dans la rivière de Kourou près l’établisse- 
ment de pisc,iculture INRA étaient en tous poink 
semblables à la description de Kiefer à la seule 
différence de la taille qui, ici, est plus petite 
(femelle : 0,52 mm; màle : 0,40 mm). La formule des 
épines est 3 4 4 3, formule que ne donne pas Kiefer et 
qui semble correspondre à ce qu’en éc.rit Sars pour 
H. propinquus. Observée t.out d’abord à Haïti, cette 
espèce a été apersue à Panama (LINDBERG, 1957). La 
retrouver en Guyane élargit donc son aire de 
répartit.ion vers le sud. 
Halicyclops exiguus (fig. 7340). 
Découverte à Haïti par KIEFER (1934) dans un 
((ét.ang saumàtre )) à 1,03%0 de salinité, sa présence 
dans la rivière de Kourou n’est pas surprenante en 
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FIG. 73-80. - Halicyclops exiguus, femelle. - 73 : vue dorsale ; 
7.4 : soies furcales ; 75 : segment, génital et P5 ; 76 : ant.ennule ; 
TÏ : PI ; 78 : P2; 79 : P3 ; 80 : P4 
soi. Cependant, comme cet,te espéce n’a ét.é observée 
jusqu’à présent qu’à Haït.i et. au Costa Rica (COLLA- 
t)o ef al., 1984), la trouver sur le continent sud- 
américain étend vers le sud son aire de répartition. 
Rappelons à propos de cette espèce qu’elle est 
particulièrement. pet.it.e (la femelle ne mesure guère 
que (3.40 mm) et que ses caractéristiques essentielles 
sont sa P5 allongée et. l’exopodite 3 de sa P4 à peine 
plus long que large, muni de soies spiniformes 
élancées. 
Eucyclops cf. solifarius (fig. 81-87) 
Ikrite par HERBST (1959) d’après une seule 
femelle trouvée entre Sao Paulo et Curitiba dans une 
tourbi+re de 1’Ilha Comprida, cette espèc.e est. 
remarquable par sa P5 très élancée, sa furca 
relat.ivement courte et ses soies furcales part,iculières 
et légèrement hétéronomes. L’exemplaire trouvé aux 
chutes de Fangassier +t.ait petit (0,73 mm), la lame 
précoxale de ~(-1s P3 et. P4 était recouvert.e, face 
FIG. 81-87. - Eucyclqps cf. solitarius. - 81 : femelle, vue 
dorsale; 82 : furca, femelle; 83 : mile, vue dorsale; 84 : furca 
mâle ; 85 : P4 femelle ; 86 : segment génital et. P5 femelle ; 87 : 
P5 et P6 màle 
caudale, de poils longs dont cert,ains dépassaient le 
bord de cette lame, par ailleurs dépourvue de lobes 
saillants. 
Le mâle, qui n’avait pas été décrit, se distingue de 
la femelle non seulement par sa taille (0,63 mm) et 
ses antennules géniculées, mais aussi par des soies 
furcales de longueur relative différente. Sa P6 est 
représentée par une épine interne longue et assez 
forte, une soie ext.erne de longueur analogue et une 
médiane moit.ié moins longue (voir fig. 87). 
L’impossibilité de comparer cette espèce avec le 
type qui a disparu (HERBST, in fiff.) ne permet pas 
d’assurer qu’il s’agit bien ici de E. solifarius. Les 
ressemblances sont, toutefois assez nettes. Une étude 
de plusieurs individus des deux régions considérées 
serait. nécessaire avant. de statuer définitivement.. 
Reu. Hydmhiol. trop. 21 (2) : 109-125 (1988). 
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FIG. 88-43. - Apocyclops panarnensis. - 88 : femelle, vue 
dorsale; 89 : furca femelle, vue dorsale; 90 : PI femelle: 91 : 
P4 femelle; 02 : segment génital et P5 femelle; 93 : P5 et 
P6 male 
Microcyclops finifimus 
Décrite du Venezuela (DUSSART, 1984), cette 
espèce avait ét.é retrouvke entre Corossony et 
Sinnamary. Les exemplaires étudiés ici provenaient 
de Kourou et de Cayenne (Rorota). Ils se distinguent 
du t.ype par une taille un peu plus petite (0,8 mm) et 
des rames furcales légèrement plus courtes (L/l : 3,6 
au lieu de 4,l chez le type). Cependant, tous les 
autres caractères qui distinguent cette espèce de ses 
voisines sont. semblables. Nous ne pensons donc pas 
qu’il est nécessaire d’en faire une variété particuliè- 
re. Ces variat.ions de taille sont, en effet, liées aux 
conditions de milieu qui sont, elles aussi, variables 
saisonnièrement. 
Apocyclops panamensis (fig. 88-93) 
Connue depuis MARSH (1913) de toute la région 
caraïbe (KIEFER, 1936 ;YEATMAN, ~~~~;C• LLADO ef 
al., 1984; PES~E, 1985), cette petite espèce (lon- 
gueur : 0,6 mm) a ét.é illustrée à nouveau pour 
mettre en évidence quelques particularités qui 
n’avaient pas été signalées jusqu’à présent. Ainsi en 
est-il de l’ornementation du cinquième segment 
thoracique, face ventrale (voir fig. 92). Par cont.re, le 
dernier segment abdominal semble ne posséder, à la 
base des rames furcales, que de minuscules spinules à 
peine visibles que MARSH (1913) ne figure d’ailleurs 
pas alors que PESCE (1985) les met bien en évidence 
dans du mat,ériel de Bonaire. Marsh figure d’autre 
part une P4 qui posséderait une soie interne à 
l’exopodite 1. Ni PESCE (1985) ni nous-mkne n’avons 
observé cett.e soie ! 
Menzeliella (?) sp. (fig. 94-96) 
Dans le prélèvement provenant d’un ruisseau 
d’eau claire à fond sableux en forêt dense, nous 
n’avons trouvé qu’un màle d’une espèce se rappor- 
tant très probablement au genre Menreliella. Cepen- 
dant., la morphologie de sa P5 est si particuliè.re qu’il 
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FIG. 91-90. - Menzelirlla SP.. rn&. - 94 : vue dorsale; 95 : 
P5 et P6; 96 : furca. rue dorsale 
Reu. Hydrobiol. trop. 21 (2) : 109-125 (19M). 
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est difficile d’en être sûr sans l’ktude de la femelle 
correspondante. 
L’espèce qui s’en éloigne le moins est celle que 
CHAPFTJIS (1917) a appelé Cyclops staheli. Dans l’état. 
artuel de notre connaissance de la microfaune 
guyanaise, il nous semble préférable de limiter 
l’étude de cet individu màle à quelques remarques et 
illust.rations (fig. 9496). La formule des épines des 
exopodites 2 est. 3 4 4 3. L’animal observé avait- 
0,53 mm de 101lg sans les soies furcales. A not.er que 
le Mefacyrlops paludicola denfafus de PLE~A (1981) 
prPser1t.e certaines ressemblances avec l’espèce ici 
t.rou+e (voir aussi sur le sujet. KIEFER, 1937 et 
LINDBEHCG, 1954). 
IIIllscocyclops sp. (fig. 97-102) 
Dans le prélèvement. Rorota 1 a ét,é observée une 
femelle d’un &~uscocyZop.~ remarquable par son 
operculc~ anal développé et dentelé à son bord libre. 
Il n’a malheureusement. pas été possible d’observer 
la PS, mais de nombreux c.aract,ères rapproc,hent. 
cet.te cepèce (111 M. operculatus décrit.e du Surinam 
par CHAPPUIS (1917). Cependant,, l’opercule anal est 
plus étirt: vers l’arriére et a ainsi une forme ovale. La 
formule des @pines des exopodites est 2 3 3 3. 
L’endopodite 2 de la P4 est. muni de 4 soies (et non 
3 !) et. d’une 1pine. 
L’état de l’individu examiné ne permet pas de le 
dkriw davantage et, de lui donner ainsi un nom 
FIG. 97-102. - Af~~~ocyclops sp., femelle. - 97 : vue dorsale ; 
M8 : ant.ennule ; 99 : furca, WC dorsale: 100 : PI ; 101 : P2; 
102 : P4 
propre ou de l’identifier à M. operculafus. En effet, 
les descriptions de cette derniére espèce par CHAP- 
PUIS puis KIEFER (1937) ne concordent pas, notam- 
ment en ce qui concerne les soies furcales et la P4 et. 
il sera nécessaire de redécrire cette espéce plus en 
détail avant de st.atuer définitivement sur celle 
observée en Guyane. 
Mesocyclops pseudomeridianus nov. sp. (fig. 103- 
109) 
En Guyane, les Mesocyclops connus sont M. 
longisetus et M. meridianus (DUSSART, 1983). Une 
troisième avait été apergue dans le marais Pripriyiyi 
en 1982. Elle a été retrouvée dans une mare près de 
Mana et. la comparaison de ses caractéristiques 
essentielles avec celles de M. meridianus montre qu’il 
s’agit d’une espèce nouvelle que nous appellerons 
Mesocyclops pseudomeridianus. 
FIG. 103-109. - Mesocyclops pseudomeridianus n. sp., femelle. 
- 103 : vue dorsale; 104 : segment génital et P5; 105 : 
branche et. soies furcales, vue ventrale; 106 : basipodite de 
l’antenne, face caudale; 107 : lame prkcoxale et basipodite de 
PI ; 108 : lame précoxale de PA; 109 : endopodite 3 de P4 
Recr. Hydrobiol. trop. 21 (2) : 109-125 (1988). 
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Matériel étudié : holotype, une femelle disséquée 
dans la glycérine et conservée dans la collect,ion d’un 
des aut.eurs (B.H.D.) (n” 1285); allotype, un mâle 
conservé entre lame et lamelle dans la glycérine 
(no 1286). Parat.ypes, deux femelles disstqu8es dans 
la glycérine et. conservées en’we lame et. lamelle (D.D. 
coll.); quat,re femelles et deux màles conservés dans 
l’alcool à 70”, ultérieurement remis au Museum 
national d’Histoire naturelle de Paris. 
Espèce légèrement plus grande (1,2 à I,3 mm) que 
M. meridianus, régulièrement. amincie vers l’arrière. 
Cinquième segment. thoracique muni latéralement. de 
soies fortes. Segment. génital un peu plus long que 
large. Réceptacle séminal particulier, renflé dans sa 
partie médiane postérieure. Le sillon spermatique est 
également original au niveau du pore médian 
(fig. 104). Branches furcales guère plus de trois fois 
plus longues que larges, ciliées au bord interne. 
Ant,ennules de 17 articles. Rabattues le long du 
corps, elles at,teignent presque le bord postérieur du 
premier segment thoracique libre (le second donc). 
La lamelle hyaline du dernier article de cett,e 
antennule est analogue à celle de M. meridianus. 
Antenne à basipodite ayant une ornementation un 
peu réduite par rapport, à celle de l’espèce ci-dessus. 
Palpe maxillulaire sans spinule ni poil sur sa face 
frontale. Pl à basipodite portant à l’angle interne 
une soie spiniforme allongée. P4 à lame précoxale 
sans tubercule, mamelon ou lobe. Son endopodite 3 
est 2.2 fois plus long que large et porte deux épines 
terminales relativement courtes, l’interne 1.2 fois 
l’externe et 0.9 fois l’article qui la porte. P5 typique 
du genre. Cependant les spinules qui ornent le bord 
externe de la soie spiniforme latérale du deuxième 




Trois Elaphoidella au moins habitent les milieux 
aquatiques guyanais. L’une est connue depuis long- 
temps un peu partout. dans les régions int,ert.ropicales 
(E. grandidieri). Une autre n’a jusqu’à présent été 
trouvée qu’à Cuba (PETKOVSKI, 1980). Par sa rareté 
et. l’existence d’espèces voisines vivant également en 
Amérique du Sud (REID & JOSÉ, 1987), il semble 
nécessaire de la redécrire quelque peu. 
Elaphoidella synjakobii (fig. 110-119) 
De petite taille (ici 0,42 mm), elle se distingue de 
ses voisines du sous-groupe armata du groupe X des 
Elaphoidella (LANG, 1948) par l’ornementation du 
dernier article de l’endopodite 3 chez la femelle. 
REID & JOSÉ (1987) mettent l’accent sur la difficulté 
d’établir la formule des soies et épines des pattes 
Reo. Hydrobiol. frnp. 21 (2) : 109-125 (1988). 
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FIG. 110-I 19. - Elaphoidella synjakohii, femelle. - 110 : vue 
dorsale; 1 Il : furca, vue vent,rale; 112 : fuma, vue dorsale; 
113: Pl; 114: P2; 115: P3; 116: P4; 117: P5; 118: 
rkeptable séminal ; 119 : ant.ennule 
thoraciques dans ce groupe. Dans l’individu femelle 
observé en Guyane cet.te difficult,é est évident,e au 
niveau de l’exopodite 3 qui semble avoir une épine 
externe supplémentaire au premier tiers aussi bien à 
P2 qu’à P3. A noter également la longueur relative- 
ment grande des deux soies terminales de l’endopodi- 
te de P4. Rappelons enfin que cette espèce se 
distingue aisément de ses voisines par I’ornementa- 
tion de ses branches furcales (fig. 112). 
Elaphoidella surinatnensis (fig. 120-127) 
La troisième ELaphoidella rencontrée ressemble à 
tel point à E. surinamensis que nous l’identifions à 
cette espèce décrit,e par DELACHAUX (1924). Quel- 
ques différenc.es créent cependant un léger dout,e sur 
cette identification. Tout. d’abord le bord postérieur 
des segments est denticulé au lieu d’&e lisse. De 
plus, les spinules qui ornent les segments abdomi- 
naux ne présentent pas d’interruption ventrale. A la 
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FIG. 1%l-7. - Elnphoidella sorimrnensis, femelle. - 120 : 
fnrca, vue ventrale; 121 : furca, vue dorsale; 122 : PI ; 123 : 
TV; 121 : P3; 195 : endopodite de P3; 126 : PS; 127 : 
réceptacle sthinal 
base des branches fuwales, ventralement, ce sont. 
deux f!pines et non quatre qui ornent. le dernier 
segment abdominal de chaque c6t.é. Enfin, l’operculr 
anal, au lieu d’et-re lisse, est finement, cilié. 
Ces variat.ions doivent. étre ronsidérées comme 
mineures au regard des caractkist.iques communes à 
E. surinamensis rt- à notre espke, notamment la P5 
et. la sét.ation des aut.res pattes t.horaciques. 
Parastenoctrris guynnensis nov. sp. (fig. 128-135) 
Dans un marais prk de Saint-Jean a et6 trouvke 
une femelle dr la famille des Parastenocarididae. Il 
n’a pas ét,é possible malheureusement. d’observer le 
mâle de cet.t.e int.6ressant.e espttce qui ne peut que 
difficilemrnt. 8.w comparée aux autres espèces du 
groupe, nombreuses en çett,e région du monde et- 
notamment, aux VS~~C~S dkcrites par NOODT (1972) 
de Glombie. Ckt.te femelle, de 0,54 mm de long, se 
présente ainsi : 
Matériel étudit; : holot.ype, une femelle part.ielle- 
rnmt- disséquée dans la glycérine et. conservée dans la 
collrction de l’un des auteurs (B.H.D.) (II” 1287). 
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P-T 
133 ,I ,,,/ , s 
/ 




FIG. 128-135. - Parastenocari.s yuyanensis n. SP., femelle. - 
128 : furca, vue rlorsale; 129 : idem, vue latkale; 130 : 
exop0dit.e de PI ; 131 : endopoditr de PI ; 132 : P2; 133 : P3; 
134 : P1: 135 : PS 
Corps vermiforme, allongé. Rostre non proémi- 
nent. LJn organe nucal petit. sur le céphalothorax. 
Segment anal avec une rangée de spinules au milieu 
du bord ventral, interrompue en son milieu. De 
chaque côté, au tks postérieur, une rangée latérale 
de spinules analogues. Opercule anal arrondi, cilié. 
Du côté ventral et. de chaque côté, quatre épines 
intgales sont insérées à la base des branches furcales. 
Celles-c.i sont subcylindriques, divergent.es et. éc.ar- 
tées l’une de l’autre, plus courtes que le segment 
anal, 2.5 fois plus longues que larges, légèrement plus 
larges dist.alement, et, ne portant pas de soie proxima- 
le. Par cont.re, elles possèdent trois spinules à l’angle 
distal int.erne et une aut,re insérée entre les deux soies 
terminales médianes dont. l’externe est trois fois 
moins longue que l’interne. 
Antennule à sept. articles. Ant.enne à quatre 
artkles. Naxillipède t.rés petit, préhensile. PI, P2 et 
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P4 a exopodite triarticulé. Pl à endopodite biarti- 
culé, quoique plus long que l’exopodite; l’exopodite 
2 n’a pas d’épine externe, l’exopodite 3 est muni de 
trois épines fortmes et. d’une soie coudée terminale; 
l’endopodite 1 n’a pas de soie et I’endopodite 2 a 
deux soies dont l’int.erne est coudée. P2 à exopodite 
1 dont l’angle distal interne est très pointu ; l’exopo- 
dit.e 3 porte une épine latérale et deux soies t.ermina- 
les ; 1’endopodit.e est uniarticulé et moit-ié: moins long 
que l’exopodite 1 ; il se t,ermine par deux soies, 
l’externe t.rois fois plus pet,ite que l’interne. 
P3 sans endopodite. L’exopodite n’est que biarti- 
culé et les épines subterminales sont épaisses et plus 
ou moins en S à l’exopodite 1 ; la soie terminale est 
en forme de dard faiblement barbelé. P4 sans épine à 
I’exopodite 2, terminé: par une soie spiniforme 
relativement courte et droite ; endopodite uniarti- 
culé, en forme de bulbe (mamelon) à extrémit.é 
Point>ue (fig. 134). P5 réduite à une plaque trapézoï 
dale guère plus longue que large, munie à son angle 
distal interne d’une minuscule pointe et au côté 
externe de trois soies, la plus externe la plus longue, 
isolée des deux autres. Les deux P5 sont séparées. 
Par sa P3 sans endopodite chez la femelle, 
P. guyanensis se différencie des autres espèc.es 
connues et s’apparente à P. columbiensis et à 
P. kuhifskii décrites par NOODT (1972). Sa P5, 
également, trés particulière, permet.tra de mieux la 
sit.uer parmi les autres Parastenocarididae quand le 
mile sera connu. 
DISCUSSION 
Une étude prospective de ce type, involontaire- 
ment. limitée à la bordure océanique de la Guyane 
(seule facile d’accès) et à une seule période de 
l’année, ne permettait pas d’espérer davantage que 
dresser une première liste d’especes plus ou moins 
rares peuplant les divers milieux aquatiques repérés 
ou repérables. L’étude écologique de ces espèces 
reste à faire. L’apprbciation de leur rôle dans le 
réseau alimentaire des écosystèmes prospectés égale- 
ment. Il faut cependant ret,enir déjà que la faune 
dont. il est question ici est plus riche qu’il ne 
paraissait de prime abord. Leur rôle et. leur évolut.ion 
dans le t,emps resterait à préciser. 
Le nombre des espèces maintenant connue de 
cette région du monde s’est accru substantiellement 
comme le montre la liste suivante : 
LISTE DES ESPÈCES CONNUES DE GUYANE 
FRANÇAISE 
* nouvelles pour la Guyane. 
** nouvelles pour la science. 
+ récolt,ées au cours de cett.e étude. 
R~U. Hphbiol. frop. 21 (2) : 109-12.5 (1988). 
Calanoïdes 
FAMILLE PSEUDODIAPTOMIDAE 
Pseudodiapfomus gracilis (Dahl, 1894) + 
FAMILLE ACARTIIDAE 
Acarfia fonsa Dana, 1849 + 
FAMILLE DI~PTOMID~E 
Nofodiapfomus conifer (Sars, 1909) 
Nofodiapfomus daeveyorum Bowman, 1973 + 
Nofodiapfomus echinafus (Lowndes, 1934) + 
Nofodiapfomus pseudodLrbius II. sp. + 
C yclopoïdes 
FAMILLE OITHONIDAE 
Oifhona bjornbergae Ferrari & Bowman, 
1980 + 
Oifhona fonsecae Ferrari & Bowman, 
1980 + 
FAMILLE CYCLOPIDAE 
Halicyclops aberrans Rocha, 1983 + 
Halicyclops similis Kiefer, 1935 + 
Halicyclops exiguus Kiefer, 1934 + 
Halicyclops oryzanus n. sp. + 
Paracyclops pilosus Dussart, 1983 
Tropocyclops prasinus meridionalis Kie- 
fer, 1931 + 
Tropocyclops rarus Dussart., 1983 + 
Eucyclops cf. solifarius Herbst, 1959 + 
Ecfocyclops herbsfi Dussart, 1983 
Microcyclops cf. Llaricans (Sars, 1863) 
Microcyclops anceps (Richard, 1897) + 
Microcyclops finifimus Dussart, 1983 + 
Apocyclops panamensis (Marsh. 1913) + 
Menzeliella sp. + 
l~~Lzscocyclops p. + 
Mesocyclops longisefus (Thiebaud, 1914) 
Mesocyclops meridianus (Kiefer, 1926) + 
Mesocyclops pseudotneridianus n. sp. + 
Thermocyclops decipiens Kiefer, 1929 + 
Harpacticoïdes 
FAMILLE CANTHOCAMPIDAE 
Elaphoidella synjakobii Petkovski, 1980 + 
Elaphoidella grandidieri (Guerne & 
Richard, 1893) + 
Elaphoidella surinamensis (Delachaux, 
1924) + 
FAMILLE PARASTENOCARIDIDAE 
Parasfenocaris guganensis n. ~II. + 
FAMILLE CLETODIDAE 
Nannopus palusfris Brady, 1880 + 
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Nous ne connaissions jusqu’à présent, en Guyane 
qu’un seul Calanoïde d’eaux intérieures et neuf 
Cyclopoïdes. Vingt-trois espèces sont ajoutées ici, 
dont six nouvelles pour la science. Parmi les 
premières, citons les petits Cyclopoïdes muscicoles et 
plus ou moins sciaphiles que sont. les représentants 
des genres Menzeliellu et Muscocyclops. Leur place 
systématique reste un problème à rksoudre. Leur 
rareté et la difficult.6 de les observer par suite de leur 
pet,itesse ne facilit.ent pas leur étude. 
La limite entre eaux salées et eaux douces est 
difficile à situer aux embouchures des rivières de 
Guyane, envahies par la mangrove. C’est ce qui 
explique sans doute le nombre d’espèces halophiles 
récoltées loin de la c0te (plusieurs kilomètres) 
quoique encore sous l’influence probable des marées. 
Du point de vue biogéographique enfin, les espèces 
récoltées sont intéressantes. Certaines semblent in- 
féodées au massif des Guyanes (Mesocyclops pseudo- 
meridianus par exemple), tandis que d’autres sont, 
pratiquement panaméricaines quoique pantropicales 
(Apocyclops panamensis entre autres) ou strictement 
limitées à 1’AmPrique du Sud (genre Mczscocyclops). 
CONCLUSIONS 
L’ét.udr du massif des Guyanes réserve encore bien 
des surprises au naturaliste. La faune aquatique de 
cette partie du monde contient pourtant une infor- 
mat.ion précieuse des points de vue systématique et 
écologique. Une très faible partie du territoire a été: 
prospectée. Nul doute qu’une ét,ude plus systémati- 
que des étangs, mares, maréc.ages et cours d’eau de la 
région, notamment au sud, serait. utile avant tout.e 
mise en valeur et tout aménagement destinés à 
rentabiliser sols et eaux de ce terrkoire. 
De plus, la faune muscicole et. des microaqua- 
riums, ainsi que les microfaunes hyporhéiques et* 
hypothelminorhéique resknt à invent,orier. Leur 
étude serait pourt,ant certainement. très riche d’infor- 
mation biogéographique. Elle pourrait également 
apporter d’utiles informations sur l’évolution paléo- 
biogéographique de c.ette région du monde. 
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